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15. Aodt 1770. 5
Pans les chants, que nos voix ofent vous adre
fer

I
De la fplendeur qui l'environne,
Sans craindre de vous otfenfer,
Nous dépouillons vorre perfenne:
En vous de plus nebles objets
Que cette impofante furface,
Captivent tour & tour nos regards fatisfaits :
Le Primat, 'Eminence a cet afpeé s'eftace,
Et nous ne voyons a la place
Que vos vertus & vos bientfuits.
Puifliez vous, pour combler le défir de la Flan-
dre
Nous déployer long-tems ce talent-enchanteur,,
‘Ce bel art que les grands de vous peuvent ap-
prendre ,
L’are de faire aimer la grandeur.,
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; N m’a fait voir dans les _Affiches de

N Metz n°. o5 & 26, une efpece de it
ponfe & ce gue jai dit du cheval de Luné-
ville. Il en réfulte que les témoignages par
jefquels j’ai combarttu le réeit fabuleux conte-
nu dans les Affickes, font reconnus pour au-
thentiques , qu’on ne peut leur en oppofer
aucun , dent on ofe nommer lauteur , & que
jamais ricn ne fut plus complettement faux:
que la verification & Padmiration de ce faic
par le corps entier de la Gendarmerie, n°. 8.
Cependant pour ne pas diffimuler la force &
la juitef® des obfervations quen vient de
s’adrefler, Pen tranferirai les principales.

1. Que Pautcur des Affiches a raconté
cette hifloire uniquement comme finguliere
& fans y aettacher la moindre importance .
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